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fe croyoient irrévocablement perdus , s'ils avoir ,j

feulement à defcendre le fleuve Saint- Lautent.

Prefque toutes les familles Canadiennes font aifées

fans être riches : ils font patiens dans leurs travaux y

farement oififs > fans avoir beaucoup d'indullrie.

Leur objet favori , eft l'immenfité des Bois ; ils

font contens de leur fort , & connoiffent que peu

cette manie de projets & d'entreprifes , (i com-

mune parmi nous : ils font (impies & doux dans

leurs fociétcs j leurs mœurs font chartes & pu-

res 'y ils font auffi intrépides Ôc auflî intelligens

dans les Bois que les Sauvages ; ils font légers

fans turbulence , charitables ôc hofpitaliers ; ils

font ignorans. L*art d'écrire Ôc de lire eft fort

rare parmi eux ; fi ce n'étoit que cette privation

ferme la porte aux connoiflances utiles, je l'appe-

lerois une heureufe ignorance. — On leur avoir

dit anciennement que les Pommiers ne viendroient

pas bien , & a peine en voyoit on dans tout le

Canada, On leur avoit également dit , que le fro-

ment d'hiver feroit étouffé fous la neige, ôc à

peine le connoiflbient-ils. Les chofes ont bien

changé depuis la conquête. Il n'y avoit pas une

feule Gazette dans tout le Canada, ni un feul Im-

primeur ; ils ignoroient par conféquent , Grands

ôc Petits , tout ce qui pouvoit nourrir le génie >

exciter la curiofité ou intérefler la politique.

Comme les Sauvages, les Canadiens adoptent des
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